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Jean Coiffier
est né le 16
juin 1942 à
Paris. Après
des études

secondaires à Alençon,
suivies de classes prépa-
ratoires à Caen puis Pa-
ris, il entre en 1962 à l’E-
cole Nationale Supérieu-
re d’Ingénieurs de Gre-
noble en section radio-
électricité et obtient pa-
rallèlement une licence
de physique à l’Universi-
té de Grenoble. Des
stages effectués au Cen-
tre de calcul d’EDF à Cla-
mart l’orientent cepen-
dant vers le calcul auto-
matique. En 1965 il ac-
complit son service mili-
taire au titre de la coopé-
ration technique en Al-
gérie. Affecté aux Che-
mins de fer algériens
(SNCFA) il est chargé de
l’informatisation de la
gestion des stocks, tâ-
che qu’il poursuivra au
delà du temps réglemen-
taire de l’époque.Après avoir réalisé
quelques travaux de pro-
grammation scientifique
pour le compte de l’a-
gence IBM d’Alger, il est
recruté en 1968 par le
jeune Service météoro-
logique algérien pour y
mettre en œuvre le trai-
tement automatique des
données et la prévision
numérique. C’est en
1970 qu’il y rencontre

Jean Lepas venu à titre
d’expert OMM. A l’issue
d’une année de coopéra-
tion fructueuse celui-ci
le convainc d’aller exer-
cer ses talents à la Mé-
téorologie nationale.
Aussi, intègre-t-il comme
contractuel CNRS en
septembre 1971 l’équipe
de Prévision numérique
dirigée par Daniel Rous-
seau et participe alors à
la construction des mo-
dèles opérationnels qui
répondront aux noms
d’Améthyste, Emeraude
et Péridot. En 1989 alors
que le projet Arpège est
sur les rails il est appelé
par Michel Jarraud, pour
diriger la Prévision Gé-
nérale et organiser le
travail des prévisionnis-
tes utilisant les modèles
qu’il avait contribué à ré-
aliser. En 1991, il partici-
pe au déménagement du
service de Paris à Tou-
louse.
A côté de son travail de 
supervision des activités  
de routinedes prévision-
nistes, il collabore avec 
la Sécurité civile pour 
améliorer l’efficacité des 
alertes météorologiques 
en casd’événement dan-
gereux et contribue à la 
mise en place de la sta-
tion de travail Synergie.  
Parallèlement, il assure 
des cours de prévision 
numérique à l’ENM et 
participe à divers grou-

pes de travail de l’OMM,
en particulier dans le ca-
dre de la coordination du
réseau de centres régio-
naux chargés de fournir
des prévisions de trajec-
toires en cas de rejet
d’effluents radioactifs
ou chimiques.
Nommé en 1997 à la tête
du Laboratoire de prévi-
sion, petite structure
qu’il avait contribué à
définir peu de temps au-
paravant, il travaille à or-
ganiser et à évaluer en
opérationnel le test des
nouveaux outils propo-
sés par la Recherche.
Il prend sa retraite 2003
et peut alors en profiter
pour transformer ses no-
tes de cours en livre édi-
té par Météo-France
dans la série « Cours et
Manuels » en 2009.
A la demande de l’OMM,  
il participe à l’organisa-
tion d’un projet de dé-
monstration de prévi-
sion des événements 
météorologiques dange-
reux pour le sud de l’A-
frique consistant à orga-
niser dans un centre ré-
gional le recueil, la cri-
tique des produits issus 
des meilleurs modèles 
météorologiques et leur 
diffusionvers les centres  
nationauxde la région.  
Membre de l’AAM à 
compter de son départ 
en retraite, il s’occupe 
plus spécialement des

Les nouveaux administrateurs

Lors de l ’assemblée générale 2012 à Arles, le renouvellement par tiers du
conseil d’administration a donné lieu par votes à l’élection de 6 administra-
teurs : 5 sortants ont été réélus ; 3 ont déjà eu l’honneur de vous être pré-
sentés dans Arc En Ciel : il s’agit de Michel Beau (AEC 161), Michel Beaure-
paire (AEC 161) Michel Le Quentrec (AEC 168) ; 2, Jean-Paul Bénec’h et Jean
Coiffier n’ont pas eu encore cet honneur : cette fois-ci, nous vous présentons
Jean Coiffier ; quant à Jean-Paul, cela sera fait dans un prochain Arc En Ciel.
Le sixième, nouvel entrant, est Marc Murati dont nous avons également le
plaisir de vous présenter ci-après son parcours.
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activités de vulgarisation de
la météorologie en direction
des jeunes. Il est élu en
2007 membre du Conseil
d’Administration.
Il assure actuellement, ent-
re autres tâches la présiden-
ce du jury du prix de l’AAM –
Patrick Brochet.

Marc Murati,
né le 11 janvier
1946 en Alle-
magne, occu-

pée partiellement, depuis
peu, par les alliés. Quelques
mois plus tard, la famille re-
joint la France et s’installe
dans la région brestoise,
« berceau » familial coté ma-
ternel.
Après une scolarité basique
(Bac Maths et Technique),
sursitaire, il décide de se li-
bérer de ses obligations mi-
litaires, et dès fin 1967,
après trois mois d’instruc-
tion militaire à Dijon, il est
affecté à Metz, première ré-
gion aérienne, au CMCD
Fort de Moscou au service
des transmissions.
Pendant le temps de son
service militaire d’une du-
rée de seize mois à l’é-
poque, il postule pour plu-
sieurs concours administra-
tifs, dont celui de la Météo-
rologie Nationale.
C’était sans compter sur les
« désordres » de mai 1968 :  
sa demande d’inscription au  
concours de Technicienex-
ploitationde laMétéorologie  
Nationale reste en souffran-
ce dans un bureau de tri, et 
ne parvient à la direction de 
la Météorologie que trois 
mois après la clôture du dit 
concours. À l’automne 68, 
encouragé par le succès à 
trois autres concoursadmi-
nistratifs, il se présente  
alors au concours d’aide 
techniciende lamétéo, (trois  
places seulement à pourvoir  
et de nombreux candidats),  
La chance aidant, après la 
réussite à ce concours, il 
confirme le choix pour la 
Météorologie Nationale, au

seul motif qu’à cet instant il
bénéficie d’une affectation
provisoire à Brest-Guipavas
avant de satisfaire son
stage statutaire.
Début 1969 libéré de ses
obligations militaires, il rega-
gne sa Bretagne et son affec-
tation à Guipavas qui a tou-
jours souffert d’un manque
chroniqued’effectifs.
C’est la formation à l’essen-
tiel sur le tas, pointage desNorvégiennes, transmis-
sions et aide au service de
radiosondage, particulière-
ment poursuite du ballon à
l’aide du Radar Deca.
Début 1970, c’est la forma-
tion au fort de Saint Cyr à
Bois d’Arcy où il apprendra
les rudiments d’observation
surface sous la houlette de
Mr Lescours, tout en peaufi-
nant les autres aspects de la
formation sous les bons
hospices de Mr. Ledru (car-
to) et Mr. Vassal (Trans &
Géo) entre autres.
La formation s’achève, et
c’est l’heure des affecta-
tions. Alors que dans un
premier temps il y a un pos-
te ouvert à la station princi-
pale de Brest-Guipavas, ce-
lui-ci n’est pas confirmé un
mois avant la fin des cours.
Le Chef de station, M. Re-
naud, avec l’appui d’une or-
ganisation syndicale, réus-
sit à obtenir l’ouvertured’un poste en sortie
d’Ecole : ainsi Marc obtient
son affectation définitive à
Brest en 1970 ;
Cela n’est pas sans influen-
ce, et dès les premiers mois  
de sa carrière, il s’engage 
dans le syndicalisme et il 
participera activement dans 
les « coordinations » au 
moment des grands mouve-
ments de grèves de 1989 à 
la Météorologie Nationale. 
Après quatre ans de titulari-
sation effective, il passe les 
deux concours de techni-
cien exploitation de la Mé-
téorologie, l’un externe, 
l’autre interne et opte pour 
le concours interne qui lui 
offre la possibilité de rester 
à Guipavas.

Après quelques années af-
fecté au radiosondage, il re-
joint le service aéronau-
tique.
Les années passent très
vite, le nouveau chef de
Centre Claude Fons dès l’au-
tomne 1981, offre la possibi-
lité aux techniciens de faire
de la prévision marine.
Son profil de radio-sondeur
lui permettra de faire partie
de missions telle que
« GARP » en 1979, mission
internationale de grande
ampleur : pendant 3 mois et
demi, il sera aux côtés d’au-
tres météorologistes et d’o-céanographes pour pro-
specter autour de la ceintu-
re équatoriale du Pacifique
Sud, ou bien celle plus mo-
deste mais combien impor-
tante de « Front 1987 » sur
le site de la base aéronavale
de Lorient.
L’ère informatique se déve-
loppe dans tous les domai-
nes de la météorologie et
pour préserver une certaine
qualité de vie, il optera pour
un travail de bureau met-
tant fin ainsi à près de 27
ans de service permanent,
nuits, fériés et dimanches
compris.
Nouvelle expérience dans le
domaine de la climatologie
départementale, service pa-
rent pauvre jadis mais servi-
ce qui prendra toute sa pla-
ce par la suite.
Promu CT, son sujet d’étude
« Brises de mer », s’attache
à démontrer de façon indi-
recte que des centres mé-
téorologiques, très modes-
tes en effectif et en maté-
riel, peuvent même à l’aube
d’une informatisation bal-
butiante réaliser des choses
intéressantes. Les traite-
ments seront réalisés en
GWBASIC impliquant l’aide
informatique de plusieurs
de ses collègues, ce qui de
nos jours prête bien plus
qu’à sourire.
En définitif, toute une car-
rière de météorologiste à
Brest-Guipavas, c’est un fait
rarissime et singulier.
Dèsses 60 ans à peinerévo-

lus, il fait valoir ses droits à
la retraite après avoir béné-
ficié pendant les cinq der-
nières années d’un travail à
mi-temps payé sur la base
de 80% du salaire, disposi-
tion qui fait rêver certains
de nos jours !
Il adhère à l’AAM en 2010.
En 2012, en liaison avec
Henri Conan, Jean-Claude
Biguet et Jean Coiffier, Marc
s’attelle à la reconstruction
du site internet de l’AAM. Le
site AAM est de nouveau ac-
cessible Marc poursuit son
action pour l’améliorer et en
assurer la gestion.
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